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•MraMn avait «m trouver une occasion 
, H ta m i t profilé ; il avait tué. 
aw t'MMiiia pouvait-il donner, 

i banalité! que n'écouta plus 
aa éduealion, las eaaaiales 

l'en train emeat oà la aaiaére, cette 

s'exprimait en tarâtes qui M semblaient pai 
ceux e"uo miter «aie comme celai qae Bernard 
attendait. 

Aaaurem«nt,-le jpg* d'instruction avait delà 
fait ces remariues ; miU elles n'avaient pas ail 
ixerson alttntien, étrangères qu'elles étaient a 
U causa. 

Bernard s'y arrêta, as contraire. Il y avait 
Là pour lui le point de départ d'un certain inté
rêt pour lacoupohle, uoe raison de plus an quel
que sorte de ae dévouer à aa défeoue, presque 
le csBimaniement d'une symp.tliie nécessaire 
entre l'ai 

— Vous m'avez Tait demander de me charger 
de totre défense, mon etnt, lui dit-il, en a as-
sernat «ir rcscabMti à tété d<* Q-teatin. Aviex-
fons donc quelque ino;ij particulier pour me* 

i été -
nient imii(i"' par MM girdica. Mon intention 
premitre n'était pas de m* défendre... Je n'ai 
rien a tes pour evuser ou atténuer la crime 
que j'ai couimii et je subirai fermement le châ
timent euprfnie qui m'est réservé. Kn réetwanl 

*-* simplement obéi nax sollicita-
ve homme qui s'intéresse à moi, 
foroaalilé que ta loi exige. tt 1 »pK 

parloir 
Dans l'osai da eesa*-ei, dai 

ÉAM SW ce vtsaze zébré de rides, pftli et 
, tt Usait le Rwfbeur, les faiblesses, les fou-

an d'une existence dévoyée, mais non ces 
wnctatistKfuesdc IVtro dégrade dès la 
; et pour lequel le crime est en quelque 

i logique et inévitable de 

de la famille t 
-pondit Quentin met ! 

tandis que la rongeur d'une vive émotion pas 
sur ton front. Je n'en ai plus t 

— Vous êtes jeune encore! N'est-il donc 
être qui s'intéresse a »ous. en ce monde ? 

Toii surtout nvalt des des intonations U-
entend rarement par-

leaJMaaa Wfnwairea dea prisons ; ton accent 

— Personne. 
L'accent déterpéréinent triste avec lequel 

Quentin venait de faire a Bernard ces deux ré
ponses remua profondément le jeune avocat. 

Aussi, reprit-il avec une réelle compassion 
'être celui-là. Me le 

permettez-vous \ Avant de commettre l'action 
coupable dont vous êtes accusé, vous avei dû 

un caractère île distinction et il certainement beaucoup souffrir. 

— Oui, monsieors, j 'ai beaaooupBottaVrt, 
— Et d'autant plus, n'est-ce pas, que sans 

famille, me dites-vous, vous n'avta jamai 
tr-juvé auprès de vous une main pour 

te malheureux dont il n'efToriv de le relever de 
aa chute et de letirer de l'ablmo 

Quentin était pr.ii'o'i.i'iii • .f toooM des bon-
;s paroles quî lui niircssait le jeune homme. 

Vae I I H M osnotUt cet jrras, et sa roir, trem
blait eu répondant : 

— Je vous tais «connaissant, monsieur, de 
lie compassion n t ? mal RM témoigna. . . 
— Voua venez H ma dife, reprit Bernard, 

pensée soudaine, t,ae 
plus de famille... Jette affirmation i 
t-lle pas dictée par h desîr que l'on 
>as la situation douloureuse Os) vou: 
)4 ? . . . Dans ce taa, ne serail-ce pu 
me joie, tout en restant ignoré d'eui 

tueux aouvenir... N'aimeriez-vous pas être sûr 
qu'ils sont heureux ? Je m'offre à vous pour 
faire avec la plus grande discrétion les démar
ches nécessaires [<>;ir v >;; iJi»nner ce bonheur. 

La pensée de Pauline et de Claudine vint tout 

•. '...T.. mortes ; 
îit-ii de c ; double dispari 

Ah l . . . ce j rme Irimmn avait raison!. . . 
S'il était lu'iiiiiii i'll dsTiit MwtW mon 

rir, quel bonheur, en .. i',:!, ii eût éprouvé, a cas 
derniers mejsiiliiiîi. de savoir ce qu'elles étaient 

trôlé les dépositions de l'accusé. 
r a ce généreux défenseur que le criminel Mais un profond découragement l'avait saisi, l'argent volé ? 
Ilsit tenter d'arracher a l'écbafaud était le | Le crime, en vérité, était dune banalité I/aecnsaLion al 
rdesOoix-Mesmll. . . sinistre : aucune circonstance ne s'y trouvait! été remis a des» 
cela jamais! . . . A aucun prix il ne de- qui put permettre a l'avocat, non seulement de ' cela n'est point ra 

frappait. Oi élaH | 

la douleur du sacrifice, il lui fallait faveur. 
Mirage de repousser cette tentation. | A part lu!, te jeune avocat se demandait s'il | Bernard n'admettait pas cette i 

' -'d'éprouver pour u c criminel quelque absurdes que 
soudain sentiment, d'instinctive sympathie; ai dît la vérilé. Je n'ai plus de famille. Bepuii 

bien longtemps personne au monde, je le ré' 
pèle, ne s'intéresse plus k moi. 

Bernard comprit qu'il n'y avait pat a espérer, ' de 
dans une première enlrerue, obtenir les conlî l a «Marne, l'apparence de bonne éducation (quand s 
dences du malheureux, confidences bien doulou- qu'indiquait lu conversation de cet individu vérité, a lui, son défenseur, dont il i 

le; il n'insista pas et se contenta pouvait être simplement due à la facilité mUu- a craindre la trahison. 
ns répondre ii co* derniires pa- r-lle développée par les voyagea; la correction I — Il n'est pas possible, cependant, que vous 

questions dont D le prônait a c 

i orthographe 

coup d'uîil avait si •aoraejians utl itlsputi IVut-èire dans 
le jeune avocat pour son client, grandissait peu trouvé dans quelque hospice, 

?eu et so développait dans 
I lui parla a pétrie de s— nt Ut 

prouvait • ignoriez c 
i aussi importante. 

ventureuse s'élait-il | que vous avel frappé, roas'avez avoué t ' 
_ „ , „ * . ou dans quelque ! — Je ne sais pas t... Je se me rappelle rient 

,» de charité, ou l'on s était plu à perfée- Arrivé dans la chambre je a'ai plus rien vu 1 Je 
er l'éducation première reçue à l'école des n'ai plu* vécu, dirab-je frasque. . j'ai agi d'étudier sérieusement le dossier avant de cher- Frères. , . comme dais un songe dont aa" réverl c 

cher avec l'accusé un moyen da défense et s'oc- Kt cependant Bernard sentait, en dépit de ses souvient plus ! . . Je n'ai plot qu'un i 
cupa avant tout du soin d'adoucir, autant que raisonnements et des preuves accumulées da c'est qu'eu Cuvant... dans va nuit., j'ai sorte 
possible, la situation niitérietle du prisonnier. contraire, qull se trouvait en face d'une un- mi main a "'non front... et que Je lai sentie 

Qiitnd il le quitta, après lui avoir (lit qu'il raense infortune plutôt que devant une aoelèra- humide de sang... J'ai conru J e toutes niea 
illait déposer tu greffe un peu d 'ar^at pour lesse vulgaire. forces jusqu'à la maison où j'habitais, et ou ie 

qu'il pdt améliorée sa nouniture, le vieillard la D'abord provoquée par ce qu'il appeliil son me «ni.; réveille phts lard dans mon lit, ignorant 
ilurd le D'abord provoquée par 
homme devoir d'avocat, là compassion au'if rresient.vit vammrnl j'y i-laU reou... Voilà 

'éloignant. pour cet homme grandissait de pms en plus à Bernard ne te mèj<rit pas A l'accent de 

de telle 
avait le cœur tout bouleversé 

— Il est bien étonnant, pensail-il, 
chisaant les grilles de la prison cl en gagnant Devant l'affaiblissement moral etpîivstquede 

et qu'il I 
cet homme ait c 
roue ainsi, sans chercher n 

fendre, ni m^ine à trouver a son 
llénuations et des excusée I . . . 
Dès le lendemain, Bernard retour 

1 le voyait davantage, 
affaiblissement rno--' 

a client, il devinait que les 

; récit. 
fl était eartaia que cet homme n'avait pat de 

_ de cette complices, qu'il aurait tue sansy être pouséé pai 
c dé- km» avaient du être brisés scus des chocs ter- uo second auquel il aurait ensuite, conitr.^ le 
te des nbles. , prétendait iïusiruttie-n, remis le produit do 

Il éprouvait une sorte d'effroi en songeant crime, 
iiprci qu'une condamnation capttale .allait peut-être A suivre, 

frapper ce malheureux ; malgré, tout, malgré lej 

ÀM0E6S Légales 
e sûas-eernaja privés, en-

_ré et dépotsé. il résulte que 
George*. Basson, iiegociunt, 
rte Ooeaeieux et Jenn Bro-
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firands Portraits an cliarlion 
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UN BON CONSEIL! 
S I v o M v o u l e z pi-oOte»-

des progrès du siècle appliqués à 
l'Industrie 

de la Fabrication des Chaussures 
ADRESSEZ-VOUS 

à une Maison spéciale de CHAUSSURES COSFECTIONKÈES 
n e v e n d a n t q u e «If.. sti 'tiult'H t o u t e n i r d e 

S O L I D I T É G A R A N T I E 

ELECTRICITE 
L E M P I 7 1 E 

Elcctpicien-Spieinliste 
16, boulevard da Fàris et 

iue de» Loups, 11 

R O U B A I X 
Lumière —Téléphones— Sonneries 

Paratonnerres — Porte-raix 
ente— Pose — entretien M répa

rations de loiiï appareils 
Téléobon 

USINE à GAZ de TOURCOING 

B a i s s e aie P r i * 

= » = 

u 
C'est vous désigner 

i l 
i t o n t e 

P o u r B a m M , 3 Séries iiiiini(al*ies. Intn 
iuUesà boutons, tout chevriiu «tac^, eousties . 

— fhwr. fllaeé, erapeig. verme 8.50 
— nicgis, empeigne vernie, 
— — dai;ue carrée veau, courues .1 < r t • -« 

^-juiiers en toa:; c<-v.\£~ dun • ;<•- deux séries / *V»B\J 
P o s r H o m m e s . I Séries de Solidité Infomparable 

lîrodequins laoés, vcftu fur!, vissée, pour 
t-iia/r. rsvai, jounes t 

étaaUo.ues" — ' — — 

— vernies — 

(10.60 
Al3*.B0 

liotltucs l.it'èe.-1, 
— éjaatH, 
— boutona 
— fia • ! 

et quantité d'autres Htetsal ati-jiflsaus et au-dessous 
i»i; ( Î :S I-UIX 

Grand CHOIX pi-ir FILLETTES et ENFANTS 

SPÉCIALITÉ d'ARTICLES de Garçonnets 
i;v».-u aïolît lçs p o u r C o l l é g i e n s 

CIAUSSMES DU1VER, HYGIÉNIQUES 
contte le froid et riiumiciité 

A LA CORDONNERIE MODÈLE 
21, rue de /a Gare, ROUBAIX. 

PHARMACIE DU TRICHON 
A. H O T J 1 S A . I X 

O . IDEIXJX: 
Médacin-Pharmacien, ex-interne des Hôpitaux 

F. 
__ ictionnaires de l'État 

Préparation do tous môdicaments pour la prompte 
guérison des maladies As poittine et de toutes les 
AFFECTIONS SECRÈTES récentes ou invétérées. 

Expulsion complète et garantie du ver solitaire. 
Médicaments de premier choix a prix modérés. 
Exécution fidèle et soignée do toutes les ordon

nances médicales. 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour l'application do tous bandages 

et appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
TOUS LES JOUES 

Droguerie — Herboristerie 

BON GENIE 
Hlll, t, Une du Vicin-MarcliiSini-Mwtwi, I, MU 

VENTE ACREDIT 
C03FECTI08S POUR HOMMES, FEMMES & EHFAHTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

MOBILIERS 
E N V E R S A N T i 

5 £ . 50"'d:,rsr 
10 - 100 
15 - 150 
20-200 

* 1 ±JR 5 
? - 10 
3 - 15 
4 - 20 

— t f i * ' 
— I'.nis«icr,-s 

pris daas lesd^ii-i 

— N- 1 

— Grésilloii 

_ 

— 

I S l màm 
Oppression, Bronchite 

SOULACEMENT IMMÉDIAT a fl'JÉMl£OW CERTAINE PAR 

ia Poudre « in Cigarettes Escouflain 
| M. L Kumt, mm ne vcias», J I . Ï J . mm ULIE j 

ENVOIE GRATIS ET FRANCO 

Une beite dessti avtc.CertiScii.ts de dairiiôBt 
tr=iive i! <n.-= touteslfl* Ph.ri-.K-.cia. da Trai -IL Tourcoing ; Phirmitie UHU.N'iiAU 

BON-PRIME 
9 , BOULEVARD ftOeuEOHOUAItT, • , A PARIS. 

passé avec la société pêrtttêiu.» M fttorotfactiOM art/ir/fjw:.\ 
* '>iitif#a'avr(i»oiit»arfliso«ventr«i»Brtiutes daas les aap< 

l«-ti-iirs, aa aor-; ' 
dro-tgr^atfoiWfrtàurifartrWroeMra/'aBfis.wt^H^ueiibo^ i . 

:« CJII cMtnché aM. NDUIXI. jl I J ] lii I - ;>'• '.\r..l^\-hc.- ; . 
(Intùriorcon'est oas'reodas.J'ûjr.dic l'SO | . j r l e ï frais de pjrt et «"ambathr e. 

Eugène DUGARDIN et C'« 
KOUBAIX, 05, r. te Fabricauls, près la Placedu Trichon) 

TOURC.OING, run Verle, 56. 

G&S&SS de $isites • êpéàmeas 

Qswiçt'j J^&emiéeiJ 

«• Si vou* tousses, 
prenez des Pastilles Gëraudel.» \ 

2 (OAàxwié ¥Z)MW(?W?ZC?IJ 

4 tSftamt'mef J%H*è* %ïr*W0*Ê0*' 

\$H ffun H • - > " - 9&é4r>, 

B(Jt»0*r-«rnr: 

(Jjwfi eh. ta Q/\t&tenx>Mcs 

taaiiai da fer, et;-. wv\ il\*;><-n-..--

Ûes conditions spéciales ^ 

S^Jresser h BOlîBAR. rue d 

: i f= 
•rmeem 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Coopagnie du Gaz de Roubaix met à la disposition du 

public, comme cala so fait à Lille, dai comptonr» à p a i e i n t ' i i t 
pi**filafvBe pour 1* vento du çaz au détail. Co* compteurs per-
niettost d'obtenir, à chaque instant, du g&x au moyen d u a s 
-iA"a de l O t r m . (VoL-i^s civculairoa). Dans ce prix, pour 

lequel on obtient l i a » l i t r e s de g iz est coraurise la location 
du branchement du compteur, de la tuyauterie*et des apparieils 
moyenns-iit ce prix lo placement dûs compteurs et de la distri
bution du gaz se fera donc sans frais 

iWMm 

Souveraines pour guérir : 
Rhum», Toux nervtui», 

Bronchita, LaryngiU, 
Xnrouament, Irritation d« 
poitriua, CaUrrho Asthme, etc ' 

IntiiSpetlSableS tM personnes qui 
fatiguent de la voix, et à celles qui, dans 
lears travaux, sont exposées i toute.-, les 
intempéries, ou bien a respirer des. 
poussières ou des vapeurs irritantes. 

Très utiles aux Fumeurs 

Carl«V sur bristol. 1 fr. 45 hu: >itl : C.;irte< ni ivoire oxtr» 
Bupérienr,2 h: le cent; Caries (JeuiJ,.''ir. le cent. 

nr.i Rvfva dans une tr>H («I le h « i t r ou dann un b « l 
^tval, - Us comiuitt'lps peuvent (-Uv faites par rurrcspondaBcc en 

twte s l'ordre de M. rAilmioi!itr»l*;ar du Journal. 
Indiquer le M luéro de la Carte ebaisia. - Pour recevoir les Cartes 

frn*ea sioalcr i* .iolimes ea plus par cent. - Les commandes ne 
H K r i H r s a itXHisrre* 'le eaaque snodele. — Treo belles 

••avtivaao» 0*>r fartes de Visitas R 7S e. I* cent — Knveloppsa deuil 
m - l'ft.ic recevoir Carte* et |̂ #vft#>pp-« fr"tn>v. n jouter 

M. Charles POLACÎT 
• Chirurgien-Dentiste 

S « , r u c i l l n k o n u a n n , R O t ' B A I X 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

t le 9 h u î t r e » d a m a t i n ù S b e u r e s d a « o l r 

NI. POLACK, se rend k domicile sur demande 

TAPIS VIENNOIS 

l.é€>n L A K D I N O I S 
, de Lannoy h t t i l'Cjlisi' s-iinlt-Kliiabolli) ROUBAIX 

. -AU, rM IbtfaMll. ?0B, TUURCÛINO 

: * 1ÎCONOKIQUE 
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